
i iiuupiu* p. jmmmwmwmmmmmm 

\ 

«MM 
9P 

_—^_ •<#£► 

<!i. en tête cm rordre du Jour, la fixation de 
Ii   <iat« de  ces  inteméliafioMS 

.Al    DESCHANEL. — il en .est ainsi déciâé. 
LA   DEMAStON   DE   VERNOMt 

M-  BESCHASÉt.. —  ,T»i-ret-u   de   M.   'fca- 
Mars, tme lettre pat laquelle il  donne Sa Ué 
mission de député. - (feceia,nft««Hons et sourire* ) 

Le. séance est, levée à a h.Uâ. Séaoce mardi 
à 15 heures. 

Contes et ftoaveïlôs 
mim 

L,/ÏI,fllVER.S/H!tE 
An lieu de déchirer cette lettre anonyme sans 

y l'çàfor autre attention, Jacques en relut plu- 
-i-.uss fois le coutërru : c'était le traditionnel et 
LanaL« avertisseinerrf. ^«imprécis ot lâché et qui 
b« résume en ces mois : « Vous devriez surveiller 
votre  femme  ». 

Surveiller Laoianne ? Hé, parbleu oui, il la sur- 
%éiï!er»it... et naalheor-si... 

Jacques étail de quinze nns plus âgé que sa 
femme. D'abord rétif à toute idée de mariage, il 
1 avait épousée en un coup de passion rélléchie et 
i-..ijsciejite cr'elie-même. Do toirte la force de sa 
TauLufité, il avait aimé sa jeunesse épanouie, et 
Lucienne lui avait ténadiphé une affection sincère 
t.'t attentive. Pas un. nuage n'avait obscurci l'at- 
înogfÉïéne de cordialité dans laquelle fis'Vivaient 
depuis cinq ans. Ils étaient sans fortune, mais 
**«; >*#ila***s ne Tiques Trustent, su mieux, sa fem- 
me. au surplus, n'avHit jamais eu de caprices 
quil   ne   satisfit   aussitôt. 

Jacques n'était ni un fat ni un naïf, 11 s'avouait 
nue te billftf, anqBvme ne kii annonçait là qu'une 
'i-hos'' « très pdssible après tout » : elle faisait 
pwrtilormer son sane de colère, mais il ne poti- 
fcnit pas se la déclarer a lui-même invraisembla- 
ble 1 PowqHOi pas moi « tout comme im autre », 
fco répétait-il, en éprouvant comme une doulou- 
reuse satisfaction à considérer cela en homme 
bain et qui connaît la  vie. 

Surveiller Lucienne... oui ! Et Justement. • cet 
W>r*s-midi serait une occasion propice-: sa fem- 
aSeiaavsît qu'il avait un rendez-vous d'affaires à 
\ tocennes, où il déjeunerait, et. très certainement 
eile avait dû disposer de son temps en cotisé- 
»tjpBce« Or, son r.^ndey.-vous venait justement 
flaire eontremandé et'Jacques était donc entière- 
ment   libre... 

Jacques eùi: bien voulu fai:,e autrement que 
frtrtt 'les jat«ux de rouans. Mais fl n'est pas dit. 
ïêrentes façons d'épier une femme: il-faut s 
fcwscnxr, givitPT- sa sortie, *t la suivre. Avec au 
tsrjewr le sentiment -douloureux de l'humiliation 
tpi'-il s'imposait à lui-même. Jacques feignR donc 
tte partii- potrr Ymcénnes. fl s'en fut errer ki- 
•Henf HblerwfHt s-.?r les quais pour tuer le temps. 
Puas, aussitôt «près Vh«Ére du déjeuner, il se fit 
**,o»duire en fiacre â Quelques pas de chez lui, fet 
fi attend*. 

Vers deux heures, Lucienne sortit. Elle avait 
^wêt.u «me robe noire, très simple, et ce détail 
ftaiapQ son ma-i:.   r 

KÛe ne veut pas <atlfner T'aflenMon... perrsa-t-iL 
V -donna «tessortlres à son cocher et le fiacre 

fllMl à distancé In jeune femme. Elle nmrcbait 
lH*!»ez rapidement, non pas d'une allure do pro- 
ffremoV. maie comme quelqu'un qui a un but. 
ei quelque presse d'y arriver. Elle prit la rue Se 
f^tyoli et la rue Royale. An marché de la Ma- 
Ideleine. elle s'arrêta pour acheter des fleurs; et 
ftfV' ^'embarrassa d'une large frerbe de ehrysan- 
aWfces: et d'un bouquet de roses bïaftebes. 

Dés lors, Jacques no douta plus. Il ■attribua à 
CM achat"urrr,s*pmificat:f,.n nréeH*». L'idée rm'elle 
pv touf anjpWWMit l'avoir fait, pour elte-mêrpe, 
pà*iir*ïr plaisir, lui pami ridicule, fnadnitesible. 
f>!s fleurs. r.ori-.Vni ! rie pouvaient être que pour 
'â .crr-ervquc'iue gsfryonmeS;e dans laquelle elle 
pi  rendait !.. 

Au surplus, fl ftîîaU m'en voir. Lucienne g'é- 
■^f mn+«p en route et marctiail r.-ipi.-1-emrn'. Une 
•jKvre 5e prenait, i; eOt vonhi se précipi!"- hofs 
h'' son fiaijre, courir à .vii> i^l lui dire- «".Te ?ai< 
•t.-i \i vas... «, fui broyer les mains et piétiner ses 
*trrf)s '! 

M;,is Lueiemi£ venait de r,'arrt"?or. Elle avafit 
îfe-ie Une vnitufe 'trios laquelle i^le mon';! rani- 
nëitfeht. Jaeqire~ in vît qui pûftait^és Cbry'sannlfe- 
JHC.S à côlé d'éle -H'portait Ici roses à ses lia- 
ï'îrit's. 

ris CTBITX Havres iiionferenJ, l'un suivant raa- 
Tie. \v rue d'Amsterdam. S'ins pouvoir oindoft- 
i - ses ruu-iy's. Jacques s'ettorçait de devïner 
rhlez qui sa-femme pouvail se rendre. Aucun nom 
n<' lui venait, aucune ppobabililé i>e s'olîrâit à 
wn espriL ot oetle poursuile, dissimulée et î»i-. 
«die. tei semblait r>dieusn. 11 uvait. hàlc u'on finir' 
tl î! «■ niaitj-sa rt*Uian«' à bout. 

T>ii, ■ r.Hcfiv. la voiture de Lucienne prit à 
0 ■■-.'*• e4 .--uivif. le boulevard'; elle rw! ^"ari-r-la 
u.ie ''avonik' 11-aeliel, à l'entrée <lu einieli'".' 
il ■intnxari.re. 1>>. là. Jacques aperçu sa femme. 
qui. --.« fleurs à'la main, franchissait le partaiL.., 

\i.irs. il eut une illumination soudaine. Un 
w-uvenir èrwveisa son esprit et le couvrit, de con- 
fusion. On était au douze décembre, et par celte 
tiate il savait iTiaintonant sur quelle tombe T.u- 
r-.»jine seu alkvit. si saupléroenL si -noblement. 
IV'I„TR,T son. liommnpe ! Noblement! Oej-ies. car 
■ ,. remplissait ainsi le devoir qv.i lui incr,ml»ait 
J» Uii .a lui seul, et QJUKJ avait si ièohéàBeawnt ou- 
Ww !   Douze   décembre... 

*! lui e\ ait ?«-mblé. quand sa mèiv éloit morte. 
D'JK? jompis il n'oublierait cette .dflte si. tris!.'. 
%\ 1 a\Aif pleuiTée, sa mère, et de'lout'1 s*m large 
tvvtir. «ie touk"- son hfrnn/-ii-!.> rte iils aimant et 
respetetueçHc .et voici que vulpairement, mes^uiT 
|ÉWWtw>fc owwe qu'il avait eu un rendev.-vnus d'af- 
inires lixé pour ce jour-là et parce qu'ensuite une 
CHire ''tait -venue jeter, sur sa. femme. In plus 
o»i'?iti»e susr>iCB">n. il avait eulii^'- -<'1 nnniver- 
*.:vir.' sans doneer :i In chère morte WiommSiirc 
t :: soviveiwT ! T.ui. .Tsrmies. qui se MnUaTt d'être 
«7ii homme J-K1 omir <t de raison, il n'i'-lo-tt donc 
BuVn ■ homme   d'affaires et  un  mari   ialoux?... 

-iHcqui s BBt b. nie. Il fut sur le poinl rie courir 
pwr les n'aoes dp -n feennie. de ht rejoindre et rie 
S.r. dewHmtler pardon, humlilement. twrtlon d<> sa 
(aiousàe. *î «es souncoRs <•! île sa conduite. WS-is 
j\ -v r^'ini : â -nuoi br.Ti t&r&ttr. i T.ucie-np'' que 
v- Ue chose s'étajt passée dans son âme? Xe A~I- 
^.-ijt-il pma mteseotità laêcserla ■saftsfctctton éftiue 
par«1te aurait ce soir même, au dîner. lorsau'Sn' 
Je ïiv-jjardnnt- 4e ses veux clairs elle lui dirait 
jî 'îicemenl-: « Pendant, que rfl étais à ton ren- 
Uez-vona. terepofls.... ie suis allée tmrter des flems 
»:>i ■ la t.iT«*ie lie 1TI mère! » Ob ! ftoBÉWH alors il 
J.i; ;i-iniîer',r,.ii. In io-e d'une fein.if surr.risi'. rom- 
ju-^ il la i em^-/lierait, et comme il Vembr.T.ssr rail ! 

X -rr.   fA^-<es.   il   w. dirait ri.m   à   f.iicifivne  du 
*-:->?TTTK'n't  cnjTI  r^'ait   supi.. 
faère toute la joi» de. son 

ei   ;i îm" laisserait en- 
*ie fl'-iieatl 

SMrrsî frf-JL 
Mais i.'itc eél T.i. Tiararc Se notre ësçrfî ! lac- 

■pu-s '.r- sprrgea ra.~ un uislànt qifen rôalil'- l-i 
•}-visrmn'ite' 'prose*- rî.- Ludîeiinç était san^ liaison 
in', utii- avw l'accusation qu'il^ivait fait peser stir 
MNi .. e% nr:'''le -j ". "• » r. i t „ aucùnehienl ia preuve 
-,.„r. v lfq.;t. ttncnfine evl menti?... » 

^IO\?ifEST-LEA7RICn. 

CommBnt assurer m Commerce 
îm avenir prospère 

■       «»i    ■«""■" 

L organisation   0 
' ^   de i^imporfatiom 

Continuant notre .enquête sur les conditions 
d'existence du commerce comtempôrain, et sur 
tes xéformes à .«roeottïplir; nous «n atftVUm. i 
l'organisation de rimjpcfftation. Elle est, pour 

' le moment, il faut cm cônvêiùr, extrêmement' 
défectueuse   et   doit -êttje   réformée eulKntmeiit. 

Veut-on savoir dans quelles conditions nous 
arrivent et mous sont vendues les denrées «o- 
looiales P 

Que nos lecteurs apprennent donc que, avant 
de leur, être livré, un article quelconque passe 
au   minimum par  huit ou  neuf  intermédiaires. 

Il y a d'abord le «récorhrnt5>, qui eèdé sa 
Dfarchandis© à 1*« exportateur n du cru, puis 

l^wImportateur * en-gfos, à*qui appartient toute 
la cargaison du navire ; ensuite, le« grand né- 
gociant » du port d'arrivée, qui achète la car- 
gaiswi en bloc et en informe tes divers « sous- ' 
ifnportateurs » qui vendent les deziréfss sans les 
avoir achetées, ma;s en prélevant un fort bé- 
néfice, aux «marchands «-n gros» qui, à leur 
tour, par l'iWlermédiaire de «voyageurs», lo* 
passent aux « maisows de gros» et de «demi- 
gros» de l'intérieur, lesquelles, par de « nou-' 
veaux intermédiaires » les livrent enfiii aux 
« commerçants détaillants » qui les Vendent aux 
consommateurs. ' 

Et. je ne parle naturellement pas des spécu- 
lations, accaparement et autres choses illicites qui 
se produisent pour certaines denrées. Ici, nous 
trouverions cinq ou six intermédiaires supplé- 
mentaire*. 

Il ressort de ce!, pour nous en tenir an com- 
merce régulier, qu'une marchandise qui nous 
vient des colonies .subit, du fait de notre mau- 
vaise organisation comerciute, nr,e majoration 
de 45 à -5o % au minimum, représentant le bé- 
néfice pris sur la marchamlise par les divers 
intermédiaires. Il faut ajouter à cela les frais 

•<fai.grèvent la marchandise en cours de route: 
rance,. fret,   docks,  <>tc... 

Enfin, étant donué" que les gros intermédiai- 
res -ne vendent 'pas les denrées selon''leur valeur 
réfHe, ma» selon un prtx fait, soit selon la ra- 
reté de la marchandise, soit au cours quand il 
est en hausse, on comprendra le pourquoi Ai 
prix   élevé  où   se  n>aintiennent   «*?s  articles. 

Tout cela est à changer, de fond e« comble. 

Notre   marine 
marchande 

ff Sous ce rapport, noos dit M. Foubert, nous 
pouvons, paraît-il, nous rassurer. Ne nou« est-il 
pas promu" r- en effet, un necroissement de «quel- 
que* millions Je tonnes» en «quelques au- 
aCfes »? '..--• 

Fi ce* promesses se réalise«it, — ce que nous 
croyons.— il est indiscutable que dans cet ordre 
d'idées les difficultés relatives à l'importation 
des mKtières premiért^. et «irtout de fn main- 
dVenvie. iraient résolues... Tant mieux '... No- 
tre change s'améliorera et le coût de lu vie bais- 
sera... i> 

Tel e*t }c Té>irmé de la question, en ce qui 
concerne notr- commerce extérieur. Oomme on 
le voit, de grandes réformes sont à réaliser. Elles 
ne sont pourtant rien en comparaison descelles 
qui doivent ' s'opérer et dans l'enseignement 
commercial et dans U pratique du commerce de 
détail à l'inférieur du pays 

L'enseignement 
commercial 

Nous abordons ici «n très grave problème 
d'où dépend en grande partie la orospéTtbté de 
l'avenir. Quoiqu'on er pense : on ne "s'impro- 
vise pas commerçant du jour au lendemain. Tl 
importe sur ce point de modifier l'opinion pu- 
blique. 

Tons nvez cent fois entendu cette réflexion : 
« le commerce ne s'apprend pas ■», et rot-te autre 
«   ce jeu ne-'homme   n'est   guère   intelligent,     
on  le  mettra  dans le   commerce ». 

Autant de mots, autant d"erreinfs. Tl fie finit 
pas craindre, au ton traire, de piéparer aux af- 
faires, par un enseignement approprié, les su- 
jets qui se destinent à celle profession. I) nous 
faut former une  élite. 

«— Si on veut arriver â cela, nous dit Sï. Fou- 
bert, au cours de notre conversation, les pro- 
grammes de l'enseignement devront être révi- 
sés,  adaptes aux   exiirence.s   modernes. 

In enseignement commercial à trois degrés 
semble s'imposer. Cet enseignement devra com- 
prendre : 

i° L'enseignement . commerciat primaire qui 
sera donné dans les écoles pratiques de com- 
merce  : i 

n° Un enseignement secondaire, dans les Éco- 
les  Supérieures  de   Commerce  ; 

3° tin enseignement supérieur û organiser 
dans les Universités. 

Ces nouvelles niées semblent faire leur che- 
min. % 

Un ce qui concerne le troisième degré, nous 
nvori- rî<-.jà raillé 4 c- lie façon de voir, diverses 
personnalités    seientrfioncs    on   universitaires. 

L'idée triomphera bientôt ; peu importe sous 
quel nom   !...» 

Comme on le voit, il îTnpcrtc d'organiser l"en- 
seiirnemrTil cofn«rr<-:al, si nous roulons sortir 
.victorieux  de In lui te économique,  qui   sVngage. 

l'bis que jamais. le commerce «e fera d'un»- 
façon, si je pnis Éfee '■ scientifique ->-. et exigera 
de* cnnTraissanees tcri-.niqnps. !,<■ ieTnie hfnnlli 
ttni Se destin,-' à e.iîe cmiière. devra donc- <te 
tonte n-'-cessii»-, i'rt'.'merftér !«*s értrt^s de cotn- 
"nie; ce. 

I! .y' apWcndra.  en ouUx 

■   - 

Mais  sur   ces   derniers  ponts,   l'Enseignement 
a,k|poin, 

ement doi- 
». Tous 

qt ënvej-- 
*e  ren- 

sociaJe   qui 

Commercial des Ecoles  de  Corn 
lui sussi, d'être transformé. 
«►ni ave* lieu  des étections 
les comBJE:rçanis - »udront  y 
ront  pow   les   rer>r^senter,   d. 
dant   eoa^le   de   le   transfointatioli 
-'uceompift  en ce moment. 

Si le commerce veut vi\re« H lui f«ut avant 
tout..s'ingénier à faire baisser luiimème le coût 
de la vîe. Nous verrons prochainement comment 
ces choses peuvent se réaliser. 

V. BRIGGHE. 

U n'y a ri«n de fait 
pour la loi de deux ans 

l^TWOJ**1 FJ«r ENCORE «N TTWMET 

Paris, 19-déceoibi-e. — La présidence du Con- 
seil com ni «nique la» «ote suivante . 

« Les journaux du matin ont publié le texte 
d'un projet «le loi'fixant à deux ms i» durée du 
servii* militairv. iienjel qui aura* «*t>-élubore 
par le service technique du ministère de la 
guerre et que le gouvernement se proposerait de 
déposer. On nous prie de déclarer qu'auenu pro- 
jet «te toi sur-cette matière n'a été encore mis en 
forme par les bureaux de l'état-major général de 
l'armée: "H ne posrrart. l'être, au. swrplns qu'après 
une décision du conseil des ministres qui eu au- 
rait fixé les bases i>. . 

-«*•> '. 

cômmanl   s^ 

comoUdiiliié cl la 
es. cojpmcnïjj IvuUent les affiiMcs 
i!0»ir>?q  Tes  reT^iftSîlfti   eo*imerci»les. 

tenue îles livre», fon'meul .se UaUent  le 
S?   îionetit 

et quelles rëp»»reu.ss!ons ^iwivcnl avoir au point 
tfe vi.e soerol. la m^ribe dii èôRmerce. son 
orVntaStion économique et ses :mibitipns.. dénie- 
scTécs ou non. . 

Scrutin de Ballottage 
Toacs 

Elections Cantonales 
Les Candidats du Parti Socialiste     - 

À*;   CONSEIL' GENERAL 
LANN©V_— LOItTIHOlK, maire de Lys-ler- 

Laïuiuy, Conseiller général scu-tant. 
'ftJtJfîCQl.NiG-NOUD.   —   L.VUKID.W   Secrétaire 
de la Bourse du Travail d'HaUuin. 

SOLESMES. — Simon RIGAL'T, CoreseiHer 
nuuiiotpal «1C .^ol^.smes 

MAUBELGC-NORD.   —   BATAILLE,   maire   de 
Muubeuge. 

MAl.BEUGIi-SUD. — SAHOT,-adjoint au maire 
de  Maubcuge. 

Candidat du Bloc de gauche 
DÙXKERQUE-OL'E-r.   —   Itf.   VALCALWEN- 

BERGHE, Président du Conseil général. 

Candidats Sociaiistes 
AU   CONSEIL   D'ARRONDISSEMENT 

LANNOY. .r- MAHISSVL, adjoint au anaire de 
Lys-léz-Laimoy.    ,   .."   ' 

TOURCOINO-NOTtfS. — ROUSSEAU. 
DljNKERQUE-OUEST. — RAMBOL'T, maire 

de Sainl-Pol-sur-Mer., 
BLVNCKAEIU', Conseiller municipal de Dwn- 

kerque. 
SOLESMES. — PEIGNIEZ, gérant de coopéra- 

tive. ,   ■     ■     "** 

entre l'Union des Industries Métallurgique et 
Minière et la Fédération des ouvriers sur mé- 
tau»f tes 17 et 24 mai *9iç>> « *^ji» «t. d'après 

en* Ajidministeation pubnaue en pré- 

récupérations ne s'appliquaroi^qu'aux fè- 
caleA et Àou aux  fêtes  légfclcft,^,^. 

fêles loèales  sont  les   suivanj^t : 
Boubsix : hindi de la Foire;  lundi, de la IXi 

caase. lumli de la Saint*E)oi. 
TcBUi-oiwiJ. .Jvtudï de  la  Foire^ lundi de la St- 

' ,iîmft?îliiÉLde base seront le?'sui- 
vant* : -ouvriers qualifiés.-pour, toutes ealégorics 
de la carrosserie et "de charronnages, 2 fr. 25 
t'iwrrrer hoffrme tMr iWHtf"utaiHfléyt"'fr. 80. 

Apprentis. ==^ 1. La-^ durée lie ttafpprcntiwage' 
est».fixée à ejuatre années. 
iS..L.'«ppne«tiss«Ére mmmcucerii normalement à 

•^Sjilis révolus. ~f$. eauSe des circous;,iiioe%4e<da 
guerre", irsêrà admis temporairement des ap- 
prenti» prns  âgésM*»1*^ —* -   —   3 

Tsrif. — Apprenti âgé de moins de i5 ans, 
^«pVbau^t.a-yq^^wme^tatioA jusgue^UfcpMe 
tÇ an*, pqsftves «jois, p^oideHSiàBié.nwIfig 5,«o; 
troisième mois,  o,5o. ™- 

A i5 ans, il tanchera un salaire de o,5o l'heure 
avec^auginentajfion tous lés lrime*tres. 

Exemple : premier triinestre, janvier, février, 
m*': ï5 'afi*. premiétt* ahnéerô,5bV to* ans, 
deuxième année. 0,^5; 17 ans-, troisième année, 
I,I5:   iS   ans,   quatrième   année,   i.i.io. 

deuxième" tfhnbstre :   avril,   mal   jnîn,   0,55, 
o,î?ô',   1,25,   1,7J. 

Troisième trimestre-; juillet, août, septembre: 
o,Go, 0,93, 1,35,; 1,90. 

Quatrième trèmestre i oetobre, novembre, dé- 
cembre': «,*5,r,o5; i,55, •n,v>ô. 

Les gamins d'atelier âgée dé i3 a i5 ans recé- 
vroiit un salaire horaire de 0,20 qui feera porté 
pt«ireî^fVeinçnt 3 0^0 lorsque le gamin débu- 
tera comme apprenti, et au plus .tard à l'âge de 
i5  ans. 

fJi» teunes fen» êe-19 ans ayant terminé leur 
prritvie d'apprentissage doivent, poirr passer ou- 
vrier motcssîoiriiëî, ê*re à meme*'d'exécuter l'es- 
sai de leur profession cl toucheront le minimum 
de u,a5 de l'heure. 

Application des tarifs. — Pour encourager tes 
appre**i*, l'augmentation se fera automatique- 
ment de rf> à 16 ans. En cas-cTonbli, rintéressé 

Fédération des Métaux" 
Grande réaniM corporative    , 

flas § «y. sers teurnears 
f B jeudi 25 décembre — jour de Noèl — aura 

lieu, salle de l'Alcazar, rue de Tourcoing, 117.' a 
Roubaix, une grande réunion o.-iipurativc des 
ouvriers tourneurs de Roubaix. - - 

Les secrétaires D'HONQT et DECOSTERE, des 
Syndicat*; de ia Métallurgie de Roubaix, et de 
Tourcoing, seront présents à cette réunion. 

A l'ordre du jour, la réglementati-jn du travail." 
■nXM*   0 -    -*--■ ■  ■    ni» 

«S Bnreaax*^ 39, roe  Pauvrée.  — Téléphone 9-S1 

Tout le monde a entendu parJer du congrès 
qui vient de se réunir à Paris, soas le nom 
origmal de « Congrès du Froid ». Tout le 
monde a dû penser que c'était bien là *6n 
comble. Nous comprenons mai, nous, habi- 
tants des régions polaires du doux pays de 
France, que l'on puisse discuter à 300 -kilo- 
mètres de nos. foyers éteints, ;es méthodes 
bonnes à produire artificiellement le froid. 

Mais que <tirez-vous Quand vous saurez que, 
pour produire du froid, il faut dh charbon 1 
Aîmrs ne nous nous 'ecm«e*Ohis littéralement 
par suite du manque de charbon, d'autres 
font brûler rte ee charbon de T-antate- pour 
faire de la glace. 

Non-seins <pour .«on-sens. ce settiit bien plus 
mnlin c/aancl imême, nu lieu d'utiliser le char- 
bon à faire de la gtttoe, -d'utiftsec la» giaoe * 
faire.du charbon... 

•On voit par turque «tes gwnvernantçirm^pen- 
sent à i-ten, js*noo.-an mal... * •*■     * 

ELIXMONS CATONALES - 2e Tour de Scrutin 

Le "vote des réfugiés 
Les électeurs réfugiés à Roubaix, appelés 

à \otcj- iK>ur -iés élections de leurs cantons 
d'origine où an second tour de 'scrutin sera 
nécessaire, sont invités a retirer à la mairie 
de Roubaix. bureau des Electioas, tes enve- 
loppes réglementaires. 

Le. -dima»cb)e 21 «tecesmbre, «ne; urne sera 
rlispo^ée a rhôtet. de ville, sal'.le Pierre-de-'Rou- 
haix' où les ^ntaressésîpourrom déposer îetms 
varias de îmit à dix-huit heures . 

Clp les Carrosste-lîlHLîTens 

\i>iei \y tevie de la convention établie/pas- te 
SjWi^iwa. «tes ouM-i'.-j.s Carrossiers en prève. Olte 
•cfivowtten a déj»; ^tç jignée .nâa- plusicui-s pa-j 
Irons, (liez lesouel- le travail a été repris au^- 
iltôt. 

*e|N»T|*tteBs.des fawires. — Le- 3eiu'e- de ti.i- 
rtraaij <!<*.V4-H>nt èt-n>^«-. |wi lie- iwiisi rni'il suit : huit 
he«URe^ .te  +mv4^l> .efteotif.  .*irx   joui»   ^HVrabtes. 

L< t»-!wnit *n de»«c é«nipcS' est .«irtorisé* tes 
dérogation* iamért'lien'ouivant l'accord conclu 

est^aBttcftjgé 5,eq ^»% '?* remarque. 
Au "âessus Se ïfi ans, raugmentaiïoh prévue 

au tarif ne sera accordée qu'aux apprentis dont 
tes progrès sont normaux. Par contre, le taux 
de cette augmentation «KMHTB être augmenté sui- 
Tsnt Mes- pre^rè* véafraés. 

La Taxe ctes apprentis acceptés temporaîremenf 
au dessus dc'iS an'*, sejea réglée'd'accord avec 
ncmployeur. * 

I.e«  éièves    An   Ecoies pratiques    d'industrie 
ayant accompli le cycle de trois années d'études 
et obtenu leur brevet d'aptitudes professionnelles 
déboleçpn»   comm^ a^prenUs   au   salaire horaire     3e_ demi- 
ci e i.oô î)Tus O.ID, sou' T%o. \ mî-œs'ri 

Afin   de  îoenrtèr rapplicafion' des   farrVs,   les \      \^}\\ 
augmentations se feront les icr janvier, 1er avrit 
1er juillet et  1er  octobre. 

Chaque établissement devra ayotr au minimum 
5 boûT'cent d'apprentis, calcule SUT lé nombre 
d'oùviie^,p«>rcsaionnçls^U; l'usine. 

IJI question du contrat cl"apprentis*age. U-l 
qu""il est défini par la loi," sera mise ù l'étude 
Çptnt »re *oHrtw*ifué''ié .plus tôt possible. 
ïîW.:^fel--»»Wtcndu qiie ces salact^HÇ mini mu 
n'empêchent pas !a possibilité d'augmentation 
individuelle, ' suivant la valeur professionnelle 
de l'icsivïïer. ■- 

•Les saJaires ci-dessus sont as>al»cables awee ef- 
fet rétroactif'du »er novembre Î9T9. 

' Tes heures supplé-mcnfaires qui donneront 
ïïe>u à'la majoration de 3o pour cent, sont relies 
pnêvues à l'article 3- paragraphes ï et 3, ci-après 
des dérogations . temporaires à l^ac;x>rd conclu 
«ntre l'Lnion et la Eédératicm et sanctionne *>ar 
le -règlement d administrât ion publique en pré- 
paration. 

Paragraphe I : travaux urgents dont l'exécu- 
tion -iuiinédiaic est nécessaire pour Tiiévenir des 
accidents invmtnentis, oi^aniser des mesures de 
««ivetoge ou ré-oarer des accidents survenus soit 
au matériel, .«oit aux installations, soit a\ix bâ- 
"tiniçnts de rétab.lissenaent. 

Paragraphe * 3 ;: travâiux exceptionnels auxquels 
rétablissement doit •faire face. 

■NOTA. — Dans-chaque établissement, te» «na- 
jcantioits supérieures aux ta«x ci-dessus restent 
acquises. 

11 ne sera pas embauché de manœuvre? .âgés de j 
moins, de   iS   ans; >nn. bulletin   de   Salaire   ind 
quant le. nombreya'Jieures et le   salaire  horaire 
restera  entre les mains <fc l'ouvrier. 

La présente convention est valable jusqu'au 
Si mai 1950; elle continuera ensuite «on effet 
par làc-ite reconduefiem, sauf dénonciation huit 
jojurs à.J'*vanj)e par T'ùne des parties contrac- 
tait cj.    — 

EST-CE LA FIN DU CONFLIT? 
Nous avons "parlé hier de cette grève géné- 

rale» dos 250 ouvriers carrossiers dé. lloubalx, et 
Tourcoing. 

'f»n saft qœ cette -£jreye rrwnaçâft d'éoîater fte- 
"puis déjà plusfeuTS în-ifs. Dr -nrimbretiHes démnr- 
rJfeeB* fnrent faites par tes ouvriers OUprès des 
patrons. Cenx-ci aceenterenttte. cUseuter les re- 
vendications qui leur étalent soumises, mais sans 
adrnetrr,e l'intervention du Syndicat ouvrier. 

I^es travail leurs n'admirent point que ie Syn- 
dicat patrortal refusât de reconnaître te leur, 
aussi régulièrement constttné, et c'est pourquoi. 
dlmanôhe dernier, la cessation du travail lut dé- 
cidée. 

( oiiune nous l'avons signalé, ta grève des ear- 
rocisiers meaao» d'entrainer à bref détai celle 
des oiaTéchaux-feTTants, ce qui bourrait devenir j 
h^ès LTave. en cas de neige ou de verglas, car, : 
5 s -mil ïdors lmpns=îV>le d<- ferrer tes ehevwix à 
glace. Tous »s transports a lractK>n animale 
seraient arrêtés. 

jf3ett« situation ji'échappe pa? à; ceux riva j? 
sont intéressés. 

On  nous  rapporte  que  le  Cunsorlhim   mdus- 
tri»l a déx;:Mé Oilyà   d'iniervenir  enHre  les Syndi-: 
cak-s eoiapéteni..^ poftT régit r le' ■cariïW. 

"On ftoUs dit que. d'autre part, îm important! 
Syiidical pak-onai, indùoctemont intéressé dans 
ta question sentit, disposé ù «gir auprès du Syn- 
dicat, patronal de la carrosserre, en appuyant 
les Tewufti«*i*iG»is ouvrières don PU reconnaîtraiL 
te tïien-Jtende. 

N*n.j «upprenons-   a:t ^lernier moment, que 1 
secrâtairé  dau Svn'ilio.u. oinTier aurait été convié i 
a   un   renn"«E-vo«s   à*fec t;-s déiégu'tïs-patroue,  ce i 
qui   i>ci<îUH !d'evj3érèr la tessation proctiaifte du} 
ootfflil. * '     ■ ' ■ 

Ce que nous aurons 
r>endant. la quinzaine du 22 décembre au 2 

janvier 1920, il sera accordé par personne  : 
Hi/.: 0 fr. 55 ; café 2.10 ; sucre 1.05 ; savon de 

'"ménage,-. 1.75 ; farine lactée. 3; chicorée, 0,65; 
powdrt-, IfesfflVe; lé daqûèlf 03B5 ; lait non sucré, 
graiTdc boite,. l,et) ; cacao. 0,05; saindoux, 350 gr. 
2,05; saumon, 1,25 à 2,25; savon de toilette, le 
pam. 1 ; savon Bath Soap; le pain, 1,35 4 savon 
de Marseille, 72 % 8,1L>.- • ••   -—    * "" 

Le' saumon, le savon, de ménage, le savon de 
marseille, le savon de toaette, se paieront aux 
caisses  spéciales  «te-ces dritre»*. 

A l'Amiexe, milieu des Hallô-s, gratuit aux né- 
cessiteux sur la présentation ck-s tickets bleus 
fl3e quinzaine), remis par le bureau de secours : 
4 UranT-s; ofi marchandises désignées ci-dessous 
a chaque membre cte la famille touchant des se- 
cours : 
Snrndoiix,  lait non sucré., poudre dé' lessive. 

Les tickels résédas et bleus lie et 15e quin*Si- 
no sont a • con.slBrver soigneusemnt pour tes 
quinxaïnes   suivantes. 

NOTA. — Personne ne sera servi du gratuit 
qu ii son jour de ravitaillement. 

Les disJributions commencent le r/urWn cA: 
8 h..à, a li. 112 pour lo 1er demi-soeteur, «de 0 h. 
112:4.11 b. poiiries'Se'demi-secféiir. l'aprè^-muli 
de 2 ii. & 3 h. 112. 

AVIS IMPORTANT. — En raison des fêtes de 
Noël et du Nouvel An. le 6e secteur caries vertes 
passera au ravitaillement le mercredi 24 décem- 
bre de 3 h. 112 à 5 h., les 13e et 14e secteurs 
cartes jaunes passeront le vendredi 2 janvier 
comme suit : le 13e de 2 h: a 3 h. 112. le 14e 
de 3 h. 112 à 5 h., te 15e secteur cartes verles 
passera le mercredi 31 décembre de 3 h. 112 à 5h. 

Pour tes enfants et les malades : lait Nestlé, 1 
boîie. 2.25 ; cette boite sera donnée on plus d« 
celle distribitee au oublie. 

Pour les enfants a. ant leur carte : phosphatine 
2 paquets 1,00 : crème de riz, 1 paqiïeT-, p.SS'rla- 
picca",ït paqu.M.'0-.«5. 

Pour les malades, régimes 2 et '-i : tapioca 1 
paquet   0.(35 ,'   phusphaJitM',   I   paquet,  0.-05. 

L< s malades doivent prendre toutes les denrées 
attribuées i< leur régime on leur carte sera sup- 
prinii-c. s 

Rf'.rArrnATMRF.S. — Le service du vefKJredi 
de fui de quinzaine duc le comité avait pu ob'< - 
nir pour l<* i-"tardfltriires doit être supprimé ; eu 
conséquent le public «M prié'de «»* conformer 
9* ici-uint aux heures qui mi sont û.xées poul- 
ies disiributioits comnro suif.  : 

Xlatin   :   JeB'.cl.:r,;i-s.-;teur de  8  h.   à   !'  ii.   112: 
deroi-sectetfr de ;> ti. lis à 11 h. : soir : 3e de- 

euj' de i b. à :i h.  (12. - . ~**~  ;■■      ' 
retardataire pe sera? nlus fervi. 

nKr.().\iM^M)\'no>:«s ft»«owiyWirrES.— »>,n- 
i«iin' les ventas euéeiaJa*, 

a|u\- principaux carrefours 
Orand-Place.   CaJdn  d'Eau, 

Fi.s-e attJv Chènflft Commrssnrinl St»Vinre*. f'\l- 
loiiede. Tournant de l.tr-ue du MouJfn, Place Sfc- 
Eiisatwth. ei.-... <>tr... se confoi-mer slrictiemnt 
au*, iieure.s inriiqiuies. jse nw;nir de monnaie pour 
ne pas foins atltnttK ceux qui suivent. Vérifier 
si in Hjïont ei. se sdenrées avant de-quitter tes 
cai.-ifv.-s *-\   i*»s  <;-iiniv>l4iii->. .. 

CEN'TRAIKISATION i»KS SERVICES DE RAV'I- 
T.À1LLEMENT A LA MAIRIE. — Tous les servi- 
ces (iu ravitaillement sont installés à la Mairie. 

. Le service du contrôle «^n général', t" seifWce 
«tes earfes. de m alors, d^s cartes d'enf:ints des 
cartes rlç vieiliords. .|<»s e^rt-'s temporaires, fonc- 
tionnent ail 3e étage d.t KHiment. annexe, .ntré" 
rue Ne'Jve. .   • 

à l'administration municipale et aux mern- 
*res du conseil, dhnanehe prochain 21 décam- 
bre, à 1» heures précises à rhôterd«*viile. 

CONSO/TATIONS     IL'IW.Ï VIRES     GRATUITES 
Le service des^çonsùltations judieiaire« gTa- 

.tuites fonctionne à la mairie, bâtiment cert- 
■fral, rez-de-chaussée, à droite. Lés nabitanta 
peuvent s'y présenTer tous les dimanche' non- 

■•Sériés, de dix heures à raidi. ™ 

DECLARATIONS DE NOURRISSONS 
Conformément a lia loi, les nourrices doi- 

veiïtr déclarer à la mairie îles nourrissons qui 
Jgygjwoiit confiés ; cette déç.laration est obli- 
gatoire» même -poug^ J«s- enfants placés chéi 
des persôndes de la famine. 

LE§ JÇFFETS.DE t'OUBACAN 
La tempét|f'qui s è*t mkhau*» da*s i» tatn 

du 18 au 19. a renversé plusieurs pilônes sur 
le Nouveau Boulevard. Les fils de troOiev <se 
son*, brisés en divers endroits, rendant la cir- 
culation du^tramway Môagy impossible entre 
Tourcoing et Lille. 

<»» 

Le résultat définitif 
H0S Electrons Cantonales 

TOUS   LES   CANDIDATS   SOCIALISTES 
SONT  ELUS 

t© aéfcouiMement aii vota ues réfugies s*ÉW. <*■• 
miné hiea- soir. â^lHdtei de Viâie, et a peisnâ 
d'établir   tes   rfeiuitfe-ts 'suivante   : 

CANTON   OUEST 

CONSEIL GKXERAL. —  Inscrits. J1.7g8( Vo 
7.0TO;   Klï*.   117:   Suffrages exori-més    7 493 • 
jori<* abaotlaie.,   9~',J. 

LEBAS    J.B.,    3.7'JS 
3ift   — tHveri?,   27t. 

ELU.   —   MOTTE   Fernaïttt, 

sulU'i-Jou.-  *e.s  JOUï», 
tea   tahie.nix   olaué.- 
de  la   villo  tels  qu< 

CIMETTEnE :   CO^rESSIRNS   Ff-JIFES 
LfS terrains dfi, ermelîère conunUn.il.ilési^né» 

ci-après vont être  reru-ii  mi   la  ville,   savoir : 
1. Les terrains concédés pour quiuse ans et 

dont  les actes sont  e-\piiés   :iv,inS   ie 1er j;aivi»>r 

3. Les terrains concédé* pour trente ans et dont 
le? aetes srSnt-exnirés âranl re 1er janvier1 îottf. 

'- En rons^qnenee, les personne* propriétaires 
rl'épitaphes ptecées 'sur C<*. terrains sont priées 
de les faire enlever avant k- 1er février prochain, 
à défaut de quoi i! y sera procédé d'office par l'es 
agents de la ville, et les matériaux seront em- 
magasinés eonfromérueiit à l-'art-. Oe du rèorle- 
m^-nl du cimetière. 

Pou»- faiw enlever les dites éortanb'1.», les inlé- 
*e<-séte». deyrcflit eu l'aire la ikniainie par^écrâ à 
l'administration  municipale. 

Le maire de lavilU- de Houhaix disposera des 
épHaphes emmagasiné** depuis un' an si IPS in- 
téressés ne les ont jias réclamées ovanI le au jan- 
vier 1920. 

SOCIETE MINÏf ll'ALE T>E f;VMXASt!Ql E, DE 
TIR ET BE VRF.I'AKATION MILITAIRE ?< LA 
ROlfBAISIENNE ». 

Diainneîie prochain, à 10 heures el demie, au 
loral. réunion des membres du Oinrité .et des 
.membres volants, ainsi que des anciens gym- 
1n;\les. «m vue de préparer l'assemblée géoéralé. 

Les sociétaire.» désireux de faire partie de la 
section de concours qui doit nai ti<-w>er à la £-*e 
fiMe fédérale, qui aura lieu à Nice. le 4 avril iç>?o. 
sont priés de «'inscrire au plus tôt et. -de suivre les 
répétition-', f.à liste Séïia etosefé-* premier* jours 
de janvier, aussitôt opéré le classement des p-ym- 
Il.l-les. ■' ' 
-—t.rs-roUrs-<i'Hdulk's et. d*i pré pava lion milLUiire 
ont lieu hes nnyermli el vendredi» à 1 (j heures. 
el le dimanche a Iti heures. O-ux des pjipilles. 
le jeudi à i8,li»«*ires el demie et le dimanche à 
to .-heures. 

Cours des fillelfes, le mardi S iS heures p.t de- 
mie?^*»* tviiliWInnrii cU  Wte VVWHWI Piesvalix. 

Tir à la <-ar«t»iiie. to*M les dimaiichesr de ;) 
heures à  10 beures. 

Les inserifflirtn» f«-niV 4a   gVmnàsliane.   prepa- 
ration  iiHlilaire; i;>v .deri*>. .ulitleiie d'assaut sodl 
rt-ç;ie.s   au   |iyjhinasle.   SIH   jours   il   heures   iU> 

•ct>iU's~        . * 
Le Comité. 

CONSEIL     D'ARRONDISSEMENT.     —     Inscrât* 
H.788;   Votai*.».   7.611:   Jfcufc.   92;    SirtMae**   exoril 

-uu»,   7.510 :   ftiajoirite   absolue,   3.7fia. 
XELUER  Augustain.'.- 3 *2i    ELU. — DELESCLUS» 

Eufeéne, '3.3m.  —   Divers,  320. 

CANTON    NORD 

Q ™X*RI*< OE*ER\l, - riwcrtts.   il.«3; Volant*, 
:f j „N'tte'  M :  S"*6™?» exprimés,   a.T40 ;   Majo- rité   absolue-,•   ', S70 5#' 

l.eon.  S.S5T. — Divei^s. »H. 

CONSEIL      DABBfiXDlSSEMKW.      —      twsjm 

i°i      :  Mal°,r'Ee-   absolue    5 3t9 

frn^     ^KZ 1^nti- 5 M7' m-V- ~ WEQUttL-UB h.mu<»,   i Cfrj.   —   rj,,y1»rs    37s; 

CANTON   E*T 

CONSEIL GENERAL,  —  Irrarrrte   15 3<v • --- ■>*■■-* 

1.'^NS?IL      DARROM'ISSEMENT.      -      InàcrlU 
1..-473;   Votants.   9.830;   Note     107-   Suffrages   ,™ï' 

TOURCOING 
» AL MTniNK CWlBniOLEE 

Jeudi Wir.  vers 5 h.  3o.  des individus ont 
Piiulernpm. 110. une certaine guanmé clc tnar- 

détobe, -çtiez   Mme  Housot,   épielère.   Vue   d« 
m avaiérn  au. préalable coupa im  c^n^au 

ne.la vitrine. '"    " 
M   le commissaire du deuxième arrondfsje 

ment a ouvert une enuuête. 

VJne série de vols 
tnu" ?T?ASB°" ~ L*e nommés Hen-i iL 
toire, ffemèlirant rue de Normandie   ;Y*Tou& 
C,°"1!^C't A,Pxar,fJre Oeciibrc. deuieurant m« 
des Trois-Piwres. l'.s, ont été surpris -e " 
tourani.. au moment on lis dérobaient du 
charbon  a   Ui   -are  des  marchandises. 

Vn r,ioc-.'..s-\eib): a été dressé eç-ntre eux au 
3e arroncUsseanent. 

" UNE PAIF.Û.Cr REHES.'-' Vm plainte r, 
été déposé^, au commisseriat du 2e mrdnd^- 
sement, U»r Mme veuve Dupont, née Julia 
Codron, 53 ans. demeurant rue du Viroiols 
67. pour vol d'une paire de renés en cuir* 
commis chez elle, dans la nui* du 17 ou £a 
décembre. 

T'ne enquête est ouverte. 
UNE LAMPE A  SOUDER. -    M.  Joseph  De 

vrirj a  p<t>rté plainte contre  un inconnu  qui 
oim-rit voté une tamaîe à soucier, chez Cari&se 
rvj Winoe-Chocrme). 

Une enquête est o'uverte au 3e  arrondisse, 
ment.. 

:..V   GnVNÎST livUMO^NIt. OOWEftV   Ï'NE   SE 
KENABi:   V LVnvrïMSTnVTIOX MIMEPALE 

i.. -ùVaus.-Ti.pureiiione la société nationale -«fa 
Grande-Harinoitte de BeHbM*.»-» ,nniSHjue mu. 
niciimit.^ 'dontieia la «éieaadc  iiaclitiuniieiic 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELOS 
LE   RAVITAILLEMENT   ^ . 

Période 'du  15 au 26  décembre  IM» 
, JOUTS de;distribution, de 0 beures trois quart-; 
précisée à H heures trois quarts, dans 1ordr» 
dts numéros de cartes'de ravitaillen^ait : 

Carte» numéros 800] à 3C<K). U\ samedi 2o dé- 
cembro — De 3S81 a fâOO le lundi 22 — De ÎSCit 
û 4SW le rneixti 23 — D« 4!S<il à 5409 le mercredi 
H 'de « heures trois quarts a H heures trois 
quiu-ts) : 

I"»e 54iTi à fioff), le mercredi 24. de 13 licurc< 
trois qiHii-ls a  J8 heures; trois quarts ; ' 

DIî 6001 à <'<><~>0 le vendredi 2tî. de fi heures 
trois guarls n 11 ieiu'es trois quarts : 

De 6*01. >n. au-dessus, le vwndiedf 26 deccin- 
bre. de 13 heures trois quarts a 17 heures frot3 
qua»-Ls , 

Batiou jja.r personne. : 
Graisse  végétale,  5(jo nr.  pour  2.50 — Caféf 

250 gr.   poin   l;50 —  Sucre. aOfr-ar. pour 1 fr. —t. 
Cacno.   125 irr   nom- 0.5M    -   IHiiiln d'Olive pum, 
iiibntaj,^;.    litre, jgfiuh-   1.75  *- Allumettes,  tre-fc 
boues pour],«35 cenjinies. ..^ 
il Soit un jjoLil  de 7 5d "i.ai-'persoïlTie. i     :'--?- 

COMITE   DE  SECOURS ï 
Dnpi-êi-les mstruotto^s de   la   Préfecture,   la.. 

période   en   coins  comprendra   38 joins,  du   2-i 
novotùbis? au 31  ilécembrf. ~ 
| En conséquence, 'les secours  ne seront peyéd 
ciuau débtit de jaûvier^ 

. 

FElTrLtETOV DU « ÎIEVETL ». — ft» 5? 

mtm 

GRAND RÔMAK-SriMA AMÉRICAIN^ 
ii ADAPTE   PAR > 

PIERRE DECOURCELLt 

"À'.Tetir la police, il n'y fallait pas Sotiggr!... 
fourir jusqu'à l'hôtel Dodjre. c'étnft impi^ssibli- 

Avant qu'ils «irâsent mis le pied dans la ru<-, 
les scélérate aui-aient eu- raison de leur trop fai- 
lle adversaire!.. Leurs furieuse?; menaces di- 
saieni  gu'ils seraient   sans  pitié!.. - 

Justin souffrait le plws atroce de? -surcplices... 
SeUfir iJUe celle nMll «irauK était entre Ici 

înains de ses bourreaux !.. Entendre -*es cris, nei - 
oevofer le bruit de son sotrffje... Voir pW t?i lin-- 
■ée les péripéties de la lutte terrible ■•n'dfl* »#.i-' 
tenwt, el «e pouvoir rien, pour la Secmrrir I. 
Ktre sans force, désarmé, impuiaMwt oÈntn'^bn 
implacable ennemi» centre 1» rrmrt &n. Aanè 
jfuekrues smottoées peu**ô*r», «liait !n «ramperT.. 

Le m«ihenr*ix se «*r4afc les Tn.trnrs ^*<- ttsest 
poir, déebiran* mm feoict awc tbs/on^fi»?, ï»<XIT 

SB taire jwiBir une idée ! 
..Tout 4 ooap, il eoi un geste d'esjatraince : 

JTiie iwipii-atioïi venàk de surg-ir en. luil.. Oui'", 
|Rù!„ Jr%ut«êtrc a>ait.iKtroruvB-,r., 

Ta lotte lii-î.:as c.^nlJrHKiil, plus acliantéc qi*e 
jaDwis. 

©Hgo..ohéissinl su\-ordres de son chï'f. ferait 
Saisi le bras d'E'ainc "et h- tordait brulalemeOl, 
pour lui ariai-lier reriM-fOj-.pe qu'elle scrra-H 
dan.5 se- do^fs crispés. _ . 

•Soudaiti.  Sims '.;n   coin  dé la  pièce, Une  voiv 
ilu»».-i-iorfsf:  e! sotî-wc  s'éié.vîi   : 

- J— l'ermc* tontes !<v issues '.. Nous lesterions' 
L'effet fut sais'isanl. LHiÔ*fnfc i|A rfKnt^Fr 

rouge et son acolyte, l^clu-reni sîdifteriieitt leur 
vi.l;m<-. cl rt-'i: le reid d'un pas, en dressant Ta 
têt'- i'»ii'c- cft'iftî. 

1 i nn'-me \-ris. pics énergimie encore, i**fti- 
Oua ï .   . 

— (fhc r'ra Ii-'iTm'-s crrnilî^éTit L- miiî^t)»... 
%Ms,eki aûlrel, ^:\cc moî. vorn rouilKn le reî-Sfe- 
elui iisséç... , 

i..-s bandit? .regr.Trdérent iftitonr û'eifx, terri- 
fiée, "«ms  aocrre\oir personn". 

— C'est dehors, datfs rartr'K-hamftfe!.. ï?t tOfet 
bas Duir<^. Vite, cln-f,  filons par îa  fenêtre ! 

C,..mmc si êlfr àvnTt entendu l'avéilisseïfeant 
du  haiidW,  la   \oi\ poursuivit   : 

—.Ton» !e monde, rcvc'vir au poing!... Et 
p:«s  do  cî»urrii^r !.. 

Au thèinr irrslapt. un^ riraiem lKMluA#Ce et 
tJ** %iiiif*t Ûc r>as ïésHTmèrem fl* cô* 86 i'*a- 
W&r. 

— T^oiG ' it U maison qui aescen- 
drnt !..  Chef,  il  taiil  non: ccho*»pe%.. 

— PAS «xni't qm- je ne Ini nie arrathé cts Ça- 
pien'i! ^rcmrta l.'ffrfrn^TT -au -nroBrlreirr.- 
. f)'»n   Vîtstetrt wffwrt.     11   ïtar^^rUt  ft    ctàic*tr 
El»ine *ur V- Trirr»*!h... « 

fTfSi àfintîgftnn nue tr.-in <^nf l.vbbucJeAfyir 
[Vmpêcb'jV ô- : hé l'autre essayait cl« sâi^ 
sir la- !.' KH»fi<   - 

D'irn e-*t<- dv«B»pévé^ *• i«iiB* fl*^ ataii r*HS- 
la.-»OTler  à  *s* bwietfr-. .t*ï d**hJri<tt ^*^ t>n- 

uVecs   c.'vti-o- »2S .d*nts.,.   Mais  le   ei>»niiT<?l   «Haït 
p!o:. fort   qni'eïle,  et  fin il par s'emparer de  ce 
qu'il cri restait. 

— Je les tiens! s'écria-lil... Maintenant noàs 
pouvons ivirlii !.. . 

Son compagnon avait déjà ouvert la fenêtre... 
EJI un chu-d'cîâl, ious deux se precipîtètent 
au dehors. • ^ 

. M étail temps... A peine avaient-Us disparu, 
-que les Joiuesliqués cl T* tàhte Betty, attirés par 
les oris et "le turtiulfe clc la lûTté. LirtSW "HrëÇ)- 
lion dans la pièce.. , •  , 

— tilntnr. 'r. -*"-écr«i fe v+eiHe dwtoc e*t WCTijfIBi! 
sa niècci étendue sans nioinemenl jî* la place où 
son agres-eisr l^vwh W^bt. Mbn Dfcu!.. est-cd 
qu'elle   est  morte '' 

.Mary s'empressait  auprès de sa piâitress.c. 
— Non, tfôn' TTt-éTfe. .rétftèr?rîS pnfire «6n 

co-vr... Ll   tenc/. Ta   voici   qui rejîrenâ "coiiniit-- 

Elaiiïe. en'.effet, mivra't les y'e'ux. X la vue 
de sa tante, elle feilSTt 1*5 «CttS bT* vers elle. 

-T-VIS.C t'in-q.iièic pas. ma chérie. Je suis saine 
Ct *Shive... 

%. gjftt^ncs Jfiôr? bnrrecefip^ -er* *rfr.Tv> lé 
noîPF|3n lancer 'a"nr,;:«î .-Tic vcinffl ■9yeSii;tf)fiii. 

' — "Miiis \m t'* deWvrtô*.. 4riWfrc%e«His H®]'- 
16'nome-. Ôûl Vh «IJUT»:'... 

la Jv-nno rf]ic se aif^âra vers l'armure, 'toute 
bvitlnnié sur soh jflfeléWft. 

^OûleVain le raso-rie. *lle T*rrft» -Te *>etit ^ai 
f&\ cttcfii- «1 tWts fe ïrltn^nfc *««■, Justin. 

— Toujours lui!., répondit-elle. 
— rhiVst.rr.utfb ébue boîte sii^'êfHèTe ? Et qui 

i'b^ft?...' 
fikrd-è feift *fc êlr^'jlmt soSfiré. 
— Oui 9t*#hJc.r. *««* m. J6 voflf dis, ffeî tiâ 

'mn éb'Vffmc ie m-*s. fi '«BfffirfW.nWjett^ fi >eili 

VxtjfîtrSf ^he t bis 8e «11% *«» *WI*tea»ss(mr?' '... 
Et, s'adl^s«fnt à là "p^fite lxfltc. «u-*MK t«MÉt) 

cimmir -sirne etaif «* fheé «*• Jh*trn Oarel : 
-~- ^rii) «irm, *ien» ^BWHJL'Wd'R, *«rW<*l*-t^Bei 

je vi-u\ vous dire tout ce fine moit'AttBur Citn4 

lipnt rie gratitude... Vous avez tout suivi, lotrf 
entendu de ce cm vient-de se passer... Vous sa-. 

vez donr: fbtrt sse Une je vous dols-encrtrel.. 
tu écîc*rn^inl cw feo*; si âcmx. Clarel ^A-dïa les 

venxs, inondé,  finie J.>io  prbfohflè. 
— T;iain«--„ chère Eènine!.. répondit-i). Savcz- 

vows nue c'est !a prtwiièic fois 4e ma vie «|uc-. 
I"* m *r«««Brit pé*r'i... 

Et: malgré la distance, leurs deux coeurs vi- 
braient à l'unisson, ri^roilMfe p^ir "Wu.- M^àrèt- 
«t cotÈtmrttm-, VA  i'émôRovl du, dti.nfccr vaincu... 

rr La M*in rpn €treint t> |5ouvà.ii marquer jre 
point. A 

S, eîtrayés qu'etiiàènl été son chef c* Dago 
pflr l'irrtervenliiïTi soudaine qui p<- ponviiit êtri- 
pow euat «pie l'irruption de- ia police, ils *c s'eai 
ctwient ^ms iWbms I»B**<«I*S ^les pttpfer* «ont la 
pt>#s»4*idu »MH à te**-* <>i«iri si  iïftnôr'tshté. 

Vé t>n» étu'fe nrinrui fwttrrtkurvi nv». ^*i:t d'o- 
»i«Wilrcié., fl <rùï. Ce foiô--tri. tes âmeh.-vit enror,- 
;-.  Vlir*lçl t>Ovl^tt,  èlait   ïiùcînt,  au   trioiùS  pdr'liéî- 
lcmc.nl. 

«tf,ft* su liW*»" *«T!»s * «ta^re tTver rbomme au 
■jumnrhrirr ro^fVi **>W»» -tértr "»fi t^te *v*M si rfto - 
rageusement résisté. Elaine îvv-ait en le lemv* de. 
Séeturev n\t4 *é.s aéuls niK-lquês-fins des TAillets 
e>n>'Hfe #^ft«ndt>il nu l*':ril tic s» vie. lHhi^s *on 
adversaire avuit quand même été te plus fort, 
el était pflrVeWé 5 nn înTlrflitr te ijfti restait des 

Wk lùUgiÊmnlti iir*«W<it« tftJmWrrés «n pouvoir 
d* Tfc jAfafc ffHe «te Çiotîiriii&tl ^lus Toin-riir <wi- 
cime indication utile contre Va ttiW eéïctet b*m? 
•fc- : 

*>e* iï*ls %ra<:heTés, d*S fit.wss rnlerrompuv-* 
sur qnClqu«S morceaux île papiers froissés, voilà 
IMèt *• ««■ «MMMmt  des renseiguements   veh- 

Tout péril serrtblait donc écarté de, o|te<»tc, 
pour les" criminels, et la crainte "d'être "8éma%-" 
qués,   ou de   voir   révéler  quelques-uns   des   ss- 

cr**s   qui   faisaient   leur  sécurité   et  leur   farce, 
semblaient  momentanément évanouie. 

Est-ce la conscience de celte victoire ou le 
buiofti d'an peu de repos pour ses affiliés et 
pour son chfeî ?. Toujours e*l-ii que pendant près 
d'ttne semaiMe, K la Alain qu3 élreirit »> parut 
«; irelâch»«r de  sa   iBewaç-unt^ ac*iti*é, 

"T^Bft jfaj* WWfrre Ela>ine 'q«e canlre Jtrefein (]la- 
1*l,%nt-u*e «Heqae» a«ë*Me teu*«HV«: «aèlile né 
se .manifesta... 

^ftils, si cette .iccalinîe 'redonnait cmfiâiice â 
k* .(jeune fille el à la tante lielty. Glarel ne parta- 
gi-.iit poinl leoi optimisme. Lorsque, .lauie-on es- 
■s*yait *t te pn-Ainâei- -artie peîst-étre la formïda- 
ÏAî mÊmmtÉmm, ayaiU meswixi la force d<i- l'ennp- 
mi qu'elle deviùt affi-onler. avait désarmé et JV- 
auwué * -bi +o*te, te détective scicntilïiyiie se- 
couait négativement la tête. 

— Non, YVallcr. ffcVliirai!-il i-iaveroeul. r*«>st 
une guevr* sans nK-rci que <-t-s misérables ont dé- 
calé à ta société, el ils fee tiendront d'autaîil 
moins pour battus, qu'ils viciiiient. il faut bien 
le "TCcOrfhoître, fle-fenroorter fconlTe elle el con- 
'tie news «u avantagé. NwAs ife devfms,d*>nc pas 
cesser d%>nvrir l'.eil et de nous garder... (£ni 
*»it fi tei*é rrtmqmHitë, où vous voyei le tfertnc 
■de 'tenrs n»é»«its. n'est «as seulement une t.iè.ve 
pfcs.««n%re, pendant laquelle ils eu préparent 
<d'autres'-. . ,   .      ■ 

tu ,ti>«r, après te éi- jeii«èi, la tsut* Betty 
é>*îi en tratarde fûk«lw»e ysitie é échecs »vec tu 
nièVe. 

Si magnifique cju'il soit, ce teu n'e-t %uërr de 
>e«i»c oui Oentenl les jeune* frites... Aussi Elai- 
ne, qui n'y él^it ni 4r «rrmir«e ni -thème #e ,s«- 
x«t(de forc#,, i^ouimiii^hil^rHe à eoqnisfrer junri 
-mojnr *Vwifl'cBfeivy dUAut les «ttaewes *av«B*e;< 
de li^iaillt- d<-rniws<^te. Oui. te vissée rn\*mumt, 
est*<*n^itait  déjà  mn-  vitAoire yroehnMne. 

G^ïtlje- ovt'fieMteus/- %Uçgte*& *% cj&ingea .&* tte- 
sappointeuMSflri,, lopsmic la tante Betlj_ vi^Jg gor-. 
lièPe de velours se soolé*ver pour livrer passage 
à François. r- ' 

— Mademoiselle, dit-il en s'approciiant, c'est 
M. Ferry BehneB.!., 
. — Qu'il entre vite!., fit Elaine, en se levant 
avec empressement. Et rangez cet échiquàer, 
François, ckr nous n'aurons plus le temps de 
terminer la partie. 

La tant.- Belty poiîssa un soupir «tevogrrt, tan- 
dis fue ie Valet de chambre introduisait le *lsi« 
*et«-. 

Le |e»ne av-oewt paraissait soucieux. Aprêi 
• vi»ir baisé la lïiain *;s deux femmes- il n'assit à 
-coté d'eltes» les sourcils froncés, comme s'H «hev- 
ofcait use. piuase pour annoncer WHclqoe îtosi- 
veilc péinble... Cette ptéoccopatiou n'échappa 
pas 5 Elaine. 

— Mon Dieu. îifAi cousin I <ju'»vi«e-v«>u» 
^onc?... do*ia«da-t-eïle., avec son er.jooeme»* 
eoiiiatnner. Votr*- visite, à une. heure ah d'ord*'- 
«am> vos -affaires \ons absorbent, est de. ««ture 
à nous étonner:.. Vous devez avoir quc!«r«fe.«Ho- 
se d'important â nous dire: et vous avez l'air de 
ne pas savoir n:u- que^  bout commencer!.. 

— Ma 1*1. vrm *ti *>c*i* «Hrt».. répondit-il, en 
9c. iîitUlaiil   BTacliiil.nement   la tempe. 

— FarTei nettement, allez. C'est te meilleur 
moyen 1.. Vous «■*«/. fcficA -^u'fivec vtioi lu fran- 
chise n toujours rAwen!.. 

*— Cai Weii, *oîi«... J'ai rrrm ee matin «nelet- 
tre étralage q«ai. je dois voue l'avouer, «u'a trou- 
bit- gafefc—Mamm!.. 

^^ 4Jwe Mets* «qui  TOW «est î>ers»n«eHe*.. 
•H %h rarisar*:- je v*cns *-xneès noat- votis 

1am. j ~.   K1te   ne   wae  conoes-Me   au  ceariraarc, 
Vrt*«i<wi-ic*"H»e»rt. <;'e«t «sniât votas «piVite vise, 
m* eOusMae'.. Bt surteut... et srss'teajt twsc —liu 
perabuUf... 

•^  aîné «n4rç personne .'.. 
— Oai. i-t-péla-t-JL la mlis «u'une Iweur «te -rris- 

te*se p.-ts«a4t -da-n* 90a rtigrurd. uae «tutre personne 
<!"*. »immi%'(W*>i'P»^ *e»nris, a pré» dans voira «ia 
une grande  plaacL.    . , 

— Qui doue ?.. 

/ 

....-.-.. 
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